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« Femme, ta foi est grande, 
  que tout se fasse pour toi  
  comme tu le veux. » 
   (Matt 15, 21-28) 
 
 

 

 
Pour les gens du temps de Jésus, la femme à qui Jésus s'adresse est une 
cananéenne, c'est à dire une païenne. La première réaction de Jésus veut mettre 
en relief cette situation pour que ses disciples puissent bien remarquer le 
changement qu'il vient introduire dans le monde de son temps et d'aujourd'hui. 
 

"Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël." Devant 
l'insistance de la femme, Jésus en rajoute encore plus."Il n'est pas bien de 
prendre le pain des petits et de le jeter aux chiens." 
 

On a vraiment l'impression que Jésus joue le jeu de ses disciples et de tous ses 
contemporains qui pensent ainsi. Nous sommes les choisis de Dieu. Il a le devoir de 
s'occuper de nous et il n'a pas le temps de s'occuper des autres, surtout des 
païens. Jésus est venu pour nous sauver, nous d'abord. Nous croyons en Lui. Nous 
le prions. Nous faisons des sacrifices. Nous tâchons de nous aimer les uns les 
autres comme il nous le demande. Alors il a le devoir de répondre à nos appels. Les 
autres, c’est bien triste, mais ils n'ont qu'à faire comme nous. 
 

Est-il imaginable qu'un Dieu qu'on appelle Père? Est-il imaginable que des hommes 
et des femmes qu'on appelle des enfants de Dieu? Que celui-ci ait des préférences 
telles qu'il s'occupe des uns et néglige les autres. Pour Dieu, tous les enfants du 
monde sont ses enfants. Il y a ceux et celles qui sont proches de Lui, qui le 
connaissent bien et vivent une relation assidue avec Lui. Il les aime et Il leur donne 
chaque jour des preuves de son amour. Il y a ceux et celles qui sont loin de Lui, non 
par mauvaise volonté mais pour toutes sortes de raisons plus ou moins valables, 
ignorance, mauvaise impression, fausse représentation ou même indifférence. 
 

Est-il possible que Dieu les aime moins pour tout ça? Pensez à l'enfant prodigue ou 
plutôt au Père miséricordieux. Pensez simplement à vous lorsqu'un être aimé 
s'éloigne et ne donne pas des ses nouvelles. Vous vous inquiétez et vous y pensez 
davantage. Pourrait-il en être autrement pour Dieu? Dieu négligerait-il ses enfants 
les plus mal pris, les plus mal en point ou même les plus misérables? Tout ce qu'il 

attend de chacun, c'est une toute petite réaction à la suite d'un 
besoin ou même d'une situation pénible. 
 

"Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David." 
Jésus répondit: "Femme, ta foi est grande, que tout se passe 
pour toi selon ton désir." 
 

Et à l'heure même sa fille fut guérie. 
 

Jean Jacques Mireault prêtre 
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Les surprises de la confiance !  
    L’amour et la confiance nous réservent souvent des surprises. L’Évangile de ce 
jour ne fait pas exception. C’est Jésus qui nous surprend par son attitude envers une 
femme étrangère. Cependant, en même temps Jésus se trouve désarmé et presque 
désorienté face à cette femme qui lui demande une faveur. En tout premier 
lieu, elle n’est pas du peuple d’Israel. Malgré cela, elle va vers Jésus, dont elle 
a certainement entendu parler, en lui disant Seigneur, fils de David, prends pitié de 
moi, ma fille est tourmentée par un démon!  Elle est bien audacieuse et ce qui est 
étonnant, elle reconnait Jésus comme Seigneur, Fils de David et elle croit qu’il peut 
sauver sa fille!   
    Première chose étonnante de Jésus, son silence. Une première impression qui a 
tout l’aspect d’un rejet. Pourquoi Jésus se tait? Je crois que parfois l’épreuve permet 
à la foi de se révéler. Et c’est le cas de cette femme quand elle laisse Jésus sans 
parole. Elle lui répond mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la 
table de leur maitre! Je suis certain que Jésus ne s’attendait pas à une telle réplique. 
Quelle audace, quel amour, quelle confiance et quelle beauté de ce cri d’une 
maman désespérée pour sa fille! Elle va même jusqu’à insister, se jeter à ses 
pieds et lui dire viens à mon secours! Jésus n’en croit pas ses oreilles et ses yeux! Et 
pourtant, c’est ce qui provoque le miracle et la guérison. On se rend compte que le 
silence de Dieu n’est pas une absence ni une indifférence, mais plutôt la préparation 
d’une grâce plus grande et extraordinaire. Voilà la vraie prière, pas très longue, mais 
seulement un cœur qui s’abandonne et fait confiance. Je crois que ce que nous 
enseigne cette femme c’est qu’il faut frapper parfois longtemps à la porte du cœur 
de Dieu, comme Jésus le disait : demandez, frappez, cherchez! Peu importe 
d’où nous sommes, peu importe nos blessures, nos erreurs, nos faiblesses, notre 
passé… Personne n’est exclus de la bonté et de la miséricorde de Dieu.   
   De plus, cette femme nous enseigne également comment son humilité ouvre le 
cœur de Dieu en répliquant : mais les petits chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table! D’abord quelle humilité! Elle ne revendique pas un droit, elle 
se confie en la bonté et miséricorde de Dieu. Son humilité ouvre et touche le cœur 
de Dieu. Voilà la beauté de cet épisode, la grâce ne se reçoit par l’orgueil, ni par 
notre condition humaine mais bien par un cœur sincère, humble, confiant et 
bon. Jésus en est tellement émerveillé qu’il laisse échapper de son cœur femme 
ta foi est grande, que tout se passe pour toi comme tu le désires! C’est rare de voir 
Jésus faire un tel compliment. Il ne loue ni sa richesse, ni son savoir, ni son statut 
social mais bien sa foi et sa confiance qui provoquent la guérison de sa fille. 
C’est également une magnifique leçon pour nous. Ce qui est agréable à Dieu 
c’est une foi qui persévère, qui fait confiance et qui sait s’abandonner au-delà du 
silence apparent de Dieu. La foi de cette femme nous apprend également 
d’oser aller vers Jésus même avec nos blessures, ne jamais abandonner de 
présenter à Dieu ce que j’ai dans le cœur et ce qui me préoccupe. De plus, même si 
Dieu ne se manifeste pas immédiatement, ne jamais douter que la miséricorde de 
Dieu est plus grande que tout et qu’elle viendra de la manière et au moment où je 
ne l’attends pas.   
   Tous nous portons des blessures, des peines et des douleurs, les nôtres ou celles 
de personnes que nous chérissons, tous nous espérons une guérison, une action 
rapide de Dieu face à une souffrance physique, morale ou intérieure… 
N’abandonnons jamais, frappons à la porte du cœur de Dieu car la foi 
persévérante finit toujours par rencontrer la grâce, l’attention, la miséricorde et la 
bonté de Dieu.             Lauréot Couture, ptre  


